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S E R M o N , X.

Surl'Hiſtoire de la ſecondeTen

· tation de noftre Sei

gneur.

|

gs) E prouerbe n'eſt pas moins veritable

# # qu'ancien,aſſauoir, que la fumee va de

uant le feu. L'autheur de l'Eccleſiaſtique, au

chap.22.l'applique aux querelles & dit, que

comme la fumee va deuant le feu , auſſi lesin

iures precedentl'effuſion deſang.On ſ'en peut

auſſi ſeruir, pour monſtrer que ſouuent par

des occaſions fort legeres on eſt conduit à des

actions de bien grande importance. Meſmes

' il peut encoreſtre pris en vn autre ſens, pour

, monſtrer qu'on ne fait point ordinairement

· de bien grands preparatifs, ſi on ne veut paſ

ſer plus outre, & en venir iuſqu'aux effects:

car comme on n'a point accouftumé de voir

vne bien groſſe fumee , qui ne ſoit bien toſt

conuertie en flamme : de meſme n'eſt-il pas

vrai-ſemblable qu'vne perſonne face de grãds

· · appareils, pour en demeurer là , & ſe faire

mocquer dé ſoi-meſme. -

" ， •
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35o X. Sermon ſur l'Hiſtoire .

Appliquons cela au verſetque nousexpo

ſons maintenant.Au verſet precedent nousa

uons veu vn grand appareil duTentateur : il

tranſporte Ieſus Chriſt en la ſainčte ville,&

le met ſur les creneaux du temple.Eſt-ce pour

en demeurer là ? & cette groſſe fumee ne ſe

ra-elle point ſuiuie de ſa§ ? Il eſt donc

raiſonnable qu'ayans veu en quelle gardeSa

tan s'eſt mis contre IeſusChriſt,& le nouueau

champ de bataille qu'il a choiſi, maintenant

nous conſiderions quel nouuel aſſaut il a li

uréà Ieſus Chriſt. Et c'eſt ce qui eſt contenu :

au texte,que nous auons leu : car S.Matthieu

nous recite que Satan apres auoir tranſporté

Ieſus Chriſten la ſainčte ville, & l'auoir mis

ſur les creneaux du temple, il lui dit , Si tu es

Fils de Dieu, iette-toi en bas : car ileſt eſcrit, Qu'il

donnera charge de toi à ſes Anges, & ils teporteront en

leurs mains,depeurque tune heurtes de ton piedà quel

que pierre.

Voila les termes de la deuxiéme tentation.

Et c'eſtleſecond Poinct des trois quionteſté pro

poſez ci-deſſus. Le premier a contenul'appa

reil à la tentation : cettui-ci contient la ten

tation meſme. Et le dernier nous fera voir en

ſon lieu la reſponſe de Ieſus Chriſt au verſet

ſuiuant. -

• L'intention du diable en cet endroit eſt,de

porter Ieſus Chriſt à la temerité, &parquel

que action inſolente le rendre incapable de

par
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arfaire noſtre redemption. Et pour couurir

ſon deſſein, il pretend ſon deſir eſtre comme

en la tentation precedente d'apprendre ſi Ie

ſus Chriſt§ Fils de Dieu. Pour preuue

de cela, il veut que noſtre Sauueur ſeiette en

basduhaut du temple. Et conclud parvn paſ

ſage de l'Eſcriture,pris du Pſeaume 91. qu'v-

ne telle cheute ne ſera point preiudiciable à

IeſusChriſt.Sa conſequence ſemble eſtre bien

forte : car ſi les Anges ont charge de le garder

ſi ſoigneuſement, que ſon pied ne heurte à

quelque†, il s'enſuit que quoiqu'iltom

be,ſine ſera-il pas pourtant froiſſé. Oront les

Anges commandement de le garder ainſi : car

ſi cela leur eſt enioint pour chaque fidele,

combien plus pour le Fils de Dieu ? Donc la

concluſion deSataneſt que Chriſt ſe peutier

ter en bas ſans ſe bleſſer , & en§ teſ

moignage de l'excellence & dignitéde ſa per
ſonne. .

Donc le but de Satan eſt, de ſe couurir de

ce pretexte ſpecieux pourengager IeſusChriſt

dans la temerité, puis que ci-deſſus il n'auoit

† eu le pouſſer à la desfiance. Et ainſi fou

ant la vertu aux pieds, aſſauoir la vraye con

fiance en Dieu,il paſſe d'vn vice àl'autre, de la

desfiance à la temerité,d'vne extremité à l'au

tre,du defaut àl'excés.

Il veut donc, que ſi Ieſus Chriſt eſt Fils de

Dieu,qu'il ſe iette en bas. Et puis que ſous la
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premiere tentation nous auons deſia expoſé,

ce qu'emporte ces mots, eſtre le Fils de Dieu,

nous n'en dirons rien ici. Pour paſſer outre,

noſtre diſcours en doit reuenir à ce ſommaire,

qui eſt de ſçauoir ſi le paſſage du Pſeaume,

commeil eſt allegué par le diable , a deu in

duire Ieſus Chriſt de ſe iétter en bas. En ce

ſommaire nous verrons les poincts ſuiuans.

| I. Que Satan alleguel'Eſcriture. 2. Qu'il en

a choiſivn paſſage treſ-excellent. 3. Qu'ill'a

tellement tronqué , qu'il l'allegue en ſens

· contraire. 4.Le tout afin que Ieſus Chriſt ſe

| iette en bas. • •

| Et pour commencer par le dernierarticle,

Iette-toi, dit-il, en bas.Quelcun pourra deman

der, pourquoi Satan ne s'eſt efforcé de preci

piter lui meſme Ieſus Chriſt. A cela nousreſ

pondrons deux choſes. .. . · · · -- -

| Premierement, Que Dieu auoit poſé des

| bornes au Tentateur, leſquelles il ne pouuoit

outrepaſſer. Et cette doctrine ci-deſſus a e

ſté traittee pour noſtre conſolation & aſſeu

rance contre tous les deſſeins & efforts deSa

tan. Auſſi n'eſtimons pas que Dieu euſt en

uoyé ſon Fils au monde, afin que le diable le

precipitaſt: ains Chriſt eſtoitvenupour briſer

ce ſerpent & desfaire toutes ſes œuures. .

Outre cela auſſi, l'intention du diable e

ſtoit que Ieſus Chriſt contribuaſt quelque

choſe à cette cheute. Il vouloit bien qu'il

- | toms
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tombaſt dutemple en bas : mais il vouloitque

premierement#tombaſt par ſon peché en ſe

precipitant ſoi-meſme. -

Et c'eſt ce qu'on peut recognoiſtre és deux

autres tentations , aſſauoir que le diable n'a

point tant deſiré faire du mal à Ieſus Chriſt,

que de lui en faire commettre à lui-meſme. Il

veut que ce ſoit lui qui change les pierres, que

ce ſoit lui qui ſe proſterne en terre , de meſ

mes ici que ce ſoit lui qui ſe iette en bas. En

vn mot, il vouloit induire Ieſus Chriſt à pe

cher. Neceſſaire donc lui eſtoit non la ſouf

france, mais l'action : non le refus, mais le

conſentement du Fils de Dieu. Et c'eſt la pro

cedure ordinaire du diable à l'endroit de ſes

eſclaues. C'eſt qu'il ne ſe contente pas de leur

faire du mal, ains illes porte à en faire à eux

meſmes. Et ce ne lui eſt pas aſſez de les y for

cer ou contraindre : mais il gagne tant ſur

eux, qu'il les y induit en†leurs vo

lontez. Autrement le diable n'auroit aucun

empire ſur les hommes,veu qu'vnhomme qui

n'apporte pointſon conſentementaux ſollici

tations du diable, eſt plus fort que le diable,

quelquemal que le§luiface ſouffrir, par

la permiſſion de Dieu.Mais preſterl'oreille au

diable, quand il te dit, Iette-toien bas, c'eſt lui

donner victoire ſur toi. -

, Ici ont leur place tant d'exemples de†
ſonnes qui ſe tuent ou precipitent elles :

1 .
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-

meſmes.Ie di,elles meſmes;pource que le dia

ble les amcineà ce poinct de le vouloir; &les

ſollicite tant qu'il obtiene leur conſentement.

Et de fait on aveu de telles gens aller, venir,

marchander long temps, remettre ſouuent la

artie. Et pourquoi le diable, puis qu'ils lui

† deſia vendus,ne les depeſche-ilbien toſt

Certes ils ne lui ſont point vendus, & il ne les .

a point pris en ſon piege , ſi ce n'eſtpour faire

ſa volonté, comme l'Apoſtre en parle au 2. de

la 2. àTimothee. Or ne font-ils point ſavo

lonté,ſ'ils ne condeſcendent eux-meſmes à ſes !

deſirs.A celaa-ilamenéSaul roi d'Iſrael,com

me nous le voyons au 31.du 1.liure de Samuel.

Il combat contre cette reſolution de ſe tuer

ſoi-meſme : il commande à celui quiportoit

ſes armes de le tranſpercer de ſon eſpee. Et en

cela auoit deſia beaucoup gagné Satan : mais

il paſſe encor plus outre : car celui qui portoit

ſes armes n'ayant voulu obeir, Saul prit l'eſ

" pee,& ſerua ſuricelle. Ainſi il ſeiette luimeſ

me en bas : &ainſi eſt-il non ſeulementiuge,

mais auſſi bourreau de ſoi-meſme. Nous a

uons vn autre exemple de cela au traiſtre Iu

das : carSatan obtint auſſi de lui qu'il ſeiettaſt

lui-meſme en bas : teſmoin ce quieſt dit de lui

, au 27.de S.Matth. qu'apres auoirietté les pie

ces d'argent dedans le temple , il ſe retira&

ſ'enalla,& ſeſtrangla.Ce qui eſt confirmé par

lesecit qu'en fait S.Pierreau 1.desActes,où il

dit
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dit que Iudas feſtant acquis vn champ dulo

yer de meſchanceté, & ſ'eſtant precipité, ſ'eſt

creuépar le milieu , & toutes ſes entraillesont

eſté§

Cette requeſte de ſe ietter ſoi-meſme en

bas, a eſté dés longtempsaccordee au diable

entre les Payens : es hiſtoires deſquels nous li

ſons des louanges exceſſiues pour ceux, qui ſe

ſonttuez& precipitez eux-meſmes. Ils enfai

foyent gloire : ce leur eſtoit vne marque de

courage& valeurfinguliere. Ornoſtre deſſein

n'eſt point, ou d'en produire les exemples, ou

de condamner par raiſons cette forcenerieaſ

ſezrecognuë.Seulement deſirons-nous qu'en

paſſant on recognoiſſe,ſion doit receuoirpour

auteur Canonique, celui qui a eſcrit les liures

des Maccabees. Au 14. du 2. liure, il recite

qu'vn certain perſonnage nommé Raſias, e

ſtant prochain d'eſtre pris par ſes ennemis, ſe

tua ſoi-meſme en ſe iettant ſurvne eſpee. A

quoi l'auteur du liure adiouſte ſon iugement

& dit,que Raſiasaimamieux mourirvertueu

ſement que deſtre fait ſuiet auxpecheurs : &

que d'eſtre outragé indignement cótre la no

bleſſe de ſa race. A ſon opinion doncauront

eſté loüables tous les Payens qui ont fait le

meſme. Mais ia n'aduiene que noſtre foi ſoit

fondee ſur vne doctrine qui louë ceux qui ſe

iettentenbas eux-meſmes.La doctrine de l'E-

uangile ne nous rend pas homicides denqus

1}
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meſmes , ains nous promet la vie par Ieſus

Chriſt. Queſinous auons blaſmé pour ce ſu

iet Saul, Iudas,Razias& les Payens: que fau

dra-il dire contre la fureur ſur tout de noſtre

nation : parmi laquelle fort long temps les

rincipaux n'ont pas eſtimé meriter aucun

# à la moindre querelle, ſi au pre

mier motdit de trauers,fi pourvne ſeule paro

le ſuiette à interpretation, ils n'accôpliſſoyent

ce que le diable demande ici à Ieſus Chriſt,

Iette-toidonc en bas. Et n'a point eſté beſoin

que pour les precipiter, le diable les eſleuaſt

ſur les creneaux du temple : le premier pré, la

premiere place leur ſeruoit de rendez-vous à

ce ſuiet.Le diable ne demandoità Ieſus Chrift

ſinon qu'il ſe iettaſt lui-meſme en bas. Et

ceux-ci ont accordé au diable non ſeulemeng

de ſe couper eux-meſmes la gorge : mais auſ

ſi d'eſtendre ſur le carreau, & leur ennemi &

ſouuent les amis communs , ou des perſon

nes qui n'auoyent aucune cognoiſſance de

leur querelle. Cette fureur eſt en quelque

ſorte appaiſee par la grace de Dieu, ſans dou

te au grand meſcontentement de ce Tenta

teur qui a dit à Ieſus Chriſt, Iette-toi en

- bas.

Et pource que cette propoſition eſt mer

ueilleuſement rude d'elle-meſme. Le diable

en vient à la preuue : car, dit-il, il eſt eſcrit.

Il allegue doncl'Eſcriture. Eten cela il mon- .

ſtre
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ſtre combien eſt grand & malicieux ſon arti

fice.

Il a veu que Ieſus Chriſt s'eſt ſerui de l'Eſ

criture en ſa premiere reſponſe. Il a donc iugé

fort à propos de s'en ſeruirauſſi en ſa ſeconde

tentation : car par ce moyen il eſtimeou affoi

blir les§ du Fils de Dieu, ou fortifier

ſes propres obiections.Affoiblir les reſponſes

du Fils de Dieu,en lui monſtrant que l'Eſcri

ture, dont il ſe couuroit , ne faiſoit pas plus

pour lui que contre lui : que ſi Ieſus Chriſt y

trouuoit des reſponſes contre Satan , Satan

y auoitauſſi des repliques contre Ieſus Chriſt.

Et n'y a nulle doute que le Tentateur n'euſt

eſté fort content de voir abandonner l'Eſ

criture à Ieſus Chriſt : non pas que le Fils

de Dieu n'euſt d'ailleurs aſſez dequoirenuer

ſer Satan : mais pource que par ſa procedu

re Chriſt a appris à toute l'Eglife à iamais de

(ne ſe ſeruir point d'autres armes contre Satan

que de l'Eſcriture, Ou bien auſſi le diable a

pretendu donner autant de force à ſes obie

ctions qu'en auoyent les reſponſes de Ieſus

Chriſt. Puis doncque§veut eſtre creu, .

d'autant qu'il parle ſelon ce qui eſt eſcrit : le

diable,afin auſſi qu'on luiadiouſte foi, chan

ge de langage & dit car, il eſt eſcrit.

D'auantage, ſi Satan euſt monſtré reiet

ter le iugement de l'Eſcriture, il n'euſt pas

Z iij
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pris le chemin de venir à bout de ſon inten

tion. Ilvoyoit que Chriſt ſe tenoit à l'Eſcritu

re : comment dóclui perſuader quelque cho

ſe cótre l'Eſcriture?AinsSatan lui a voulufai

re acroire, qu'il faiſoit auſſi grand eſtat de la

parole de Dieu, & qu'il n'auoit garde de lui

conſeiller que ce qui eſtoit contenu en icelle.

Que ſi Ieſus Chriſt n'euſt-eu la veuë plus aſ

ſeuree que le diable, cet artifice pouuoitaiſé

ment luieſblouyr les yeux, puis que ſon ad

uerſaire recognoiſſoit meſme iuge que lui : a

uoit la parole deDieuen ſa§
our fortifier ſes raiſons. - -

Et par là, Satan fait recognoiſtre,qu'il n'eſt

oint ſterile en moyens & inuentions, pour

venir à bout de ſes deſſeins. Si vn moyen lui .

manque,il en a d'autres en main : ſi ſa raiſon

ſeule eſtiugee foible,illa fortifie parl'autorité

Diuine:ſionne le veut croire lui ſeul,àvn be

ſoin il fera parler Dieu en ſa faueur contre ſa

partie : & à ce conte Dieu ſollicitera pourSa

tan contre ſon propre Fils.

Et quine s'eſmerueillera de prime face de

voir que le diable dit, Ileſteſcrit, lui qui hait

mortellement l'Eſcriture : lui à qui elle eſto

deur mortelle,peut-il bien la ſentir,la prendre

en ſa bouche,faire ſemblant de I'auoir engrád'

eſtime ? Certes il la peu, d'autant qu'il croit

que pour venir à bout d'vn mauuais deſſein,

il faut mettre toutespierres en œuure. Le#
1I

，-
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:

ſir ardent de paruenir à vn but, eſt de ſoi aſſez

fort pour te faire marcher à trauers les che

mins eſpineux.Auſſi que n'euſt point fait Sa

tan pour ſeduire noſtre Sauueur : il s'eſt enga

é pour cet effect es paſſagas de l'Eſcriture,ſur

† il ſçait bien d'ailleurs ne pouuoir non

plus paſſer ſans danger, qu'vnhomme mettre

le feu en ſon ſein,ou marcher tout nud ſur des

glaiues affilés. D'ailleurs commel'or,dont eſt

couuerte la pilule , en oſte l'amertume de la

bouche, mais non les tranchees dans les en

trailles : & commeon ſe ſert de quelque vian

de exquiſe pour cacher le poiſon,qui eſtanta

uale cauſe la mort : auſſile diable a voulu ca

cher & couurir l'amertume de ſes propoſitiös

de la parole de Dieu, plus deſirable beaucoup

que le fin or,afin que ſous cette couleur Ieſus

Chriſten ſentiſt§ eſcient les tranchees. Il

lui propoſe ſon poiſon parmil'Eſcriture,vian

de exquiſe, paſture celeſte de nos ames, plus

douce que le miel, afin que ſous icelle il Pen

gageaſten la mort premiere &ſeconde.

` A quoi i'adiouſte que comme les preuues

priſes de la propre confeſſion de nos ennemis,

· nous ſeruent contr'eux : auſſi Satan euſt vala

- blement conclu contre Ieſus Chriſt, s'il euſt

trouué contre icelui quelque choſe en l'Eſcri

cture. Vn Turc ſerafort bien conuaincu,ſi†

| ſon Alcoran, auquel tu n'adiouſtes nulle foi,

: ru lui monſtres les abſurditez# ſa creance.

- º - ' 111]
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Et nous, qui condamnons toutes les tradi

tions de l'Egliſe Romaine,nous-nous en ſer

uons ſouuent contr'eux, pour leur monſtrer

les contradictions de leur religion. De meſ

mes, encor que Satan ne haiſſe rien plusque

de ſubir le iugement de l'Eſcriture : toutesfois

puis que Ieſus Chriſt ſe tenoit à icelle, il fuſt

· venu à bout de ſon deſſein , ſi en l'Eſcriture

meſme il euſt trouué quelque choſe contre le

Fils de Dieu. Nous amplifions cetteproce

dure du diable, d'autant qu'il la ſuit encorau

iourd'hui par ſes ſuppoſts. On aveu le temps,

u'on ne parloit en l'Egliſe Romaine preſque

§ tOut§ de la§ de Dieu. Et ſi les te

nebres euſſent continué, elle euſteſté plus fa

miliere aux comediens ſur les theatres,qu'aux

docteurs dans leurs chaires. Mais Dieu ayant

r'allumé le flambeau de ſa parole en ces der

niers temps,ileſtaduenu que ceux quine haiſ

ſent rientant que l'Eſcriture, d'autant qu'elle

· ſappe les fondemens de leur monarchie:ceux

la, di-ie, ſe ſont trouuez† à noſtre e

xemple, comme Satan à celui de Ieſus Chriſt,

de nous dire, Il eſt eſcrit. Et cela font-ilsa

yans diuers deſſeins , & ſous eſperance que

† d'iceux leur reiiſſira. Auiourd'hui

donc ils alleguent l'Eſcriture à tors & à tra

uers,non tant pour fortifier leurs raiſons que

pour affoiblir la parole de Dieu : afin auſſi
que nous-nous enlacions,voyans qu'elleſert

º

aux
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aux vns & aux autres, & qu'ainſi nous la

croyions telle , qu'ils la qualifient, aſſauoir

le glaiue des heretiques, ou vn nez de cire,

1equel on tourne de quelque coſté qu'on

Vcllt. - -

| | Qui plus eſt, puis que nous ne les eſcou

tons point s'ils ne parlent de l'Eſcriture , ils

ſont contrains de nousen döner quelque paſ>

ſage: meſme pluſieursd'étreux pournousem

poiſonner plus doucement, feront ſemblant

d'auoir cette Eſcriture en treſgrande eſtime:&

ſur tout cette derniere ſecte, de laquelle chaſ

qu'homme eſt tout homme : ces gens-la plus

que les autres pallent de l'Eſcriture, pource

que nonobſtât la reproche que leuren fait l'E-

ternelau Pſe.5o.ils ne font pas difficulté de re

citer les ſtatuts de l'Eternel,& de prendre ſon

alliance en leur bouche. Et s'il ne faut ou que

del'or,ou que du miel pour couurir leur poi

ſon,il n'y arié qu'ils ne facent pourſe déguiſer:

non ſeulementils alleguerontl'Eſcriture:mais

ſi beſoin eſt,ſi le païs le porte pourveniràbout

de leur§fn'y a habit qu'ils ne prenét,il

n'y a religion dont ils ne ſe diſent eſtre ſous le

benefice de leur reſeruatiqn mentale. Et tou

tesfois,comme nous le verrons enl'expoſition

du V. ſuiuant, cela n'a point cmpcſc é Ieſus

Chriſt d'alleguer derechefce qui eſteſcrit. En

ce lieu-la nous monſtrerons plus amplement,

quel eſt noſtre deuoir ſur ce ſuiet.
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Mais quelle Eſcriture allegue icileTenta

teur : vn paſſage treſ-excellent du Pſeau.9I.

Voireà grand peine y a-il en toute l'Eſcritu

re vne ſentence plusnotable ou engeneral,ou

à conſiderer le ſuiet de ce texte. ·

En general ce paſſage-la comme tout le

Pſeaume d'où il # pris, eſt vn teſmoi nage

de la prouidence de Dieu,quiprenden#pro

tection tous ſes enfans, leſquels en vraye cô

fiance ſe remettent & recommandent à lui: en

telle ſorte que danger ni nuiſance aucune ne

leur ſuruient ſans§ ſaincte volonté.

Ce Pſeaume la donc ſert & de conſolation &

d'auertiſſement aux fideles,afin que ſans ceſſe

en vraye & viue foi, & par l'ardeur de leur

priere ils ſe mettent en la protection duSou

uerain, & qu'en tel eſtat contens & conſtans,

ils pourſuiuent fidelement leur vocation, puis

que Dieu leur promet aſſiſtance, protection,

deliurance de tous dangers, conſeruation de

leur yie, & finalement vne bien haute re
tra1tC. " * : · • · • · • · .

' C'eſt en ſubſtance ce que contient le Pſeau

me 91. & les verſets que le diable en allegue

| declarent ſpecialement vn des moyens que

Dieu veut tenir pour nous conſeruer contre

tous dangers. C'eſt que Dieu donnera charge

de nous à ſes Anges, afin qu'ils nousgardent

· en toutes nos voyes : qu'ils nous portent dans
leurs mains,de peur que noſtre picd ne heur

- tc
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te contre la pierre. Conſolation admirable,

que Dieu campe ſes ſaincts Anges à l'entour

de nous, pour nous conſeruer en toutes nos

, voyes car encor que la protectió Diuine, ſans

l'aide de creature aucune, ſoit ſuffiſante pour

conſeruer les bons en tout lieu, à toute occa

ſi6: ſi eſt-il toutesfois du bon plaiſir de Dieu

pour ſon honneur , pour entretenircommu

nion entre les cieux & la terre, & pour noſtre

conſolation, en ſubuenant à noſtre foibleſſe

de ſe ſeruir du miniſtere de ſes Anges;afin qu'il

ne nous aduiene iamais de douter de ſon ſoin

paternelenuers nous. ，

· Cette meſme doctrine nous eſt enſeignee

en pluſieurs endroits de l'Eſcriture. Ainſi au

Pſeaume34.l'Ange de l'Eternel ſe campe, dit

Dauid, àl'entourde ceux qui le craignent, &

lesgarentit. Ils ſöt, ditl'Apoſtreaux Hebrieux

au I. chapitre,tous eſprits adminiſtrateurs en

uoyez pour ſeruir, pour l'amour de ceux qui

doiuent receuoirl'heritage de ſalut.

Mais ce n'eſt pas ici le lieu de traitter cette

doctrine§ nö plus que ce n'eſt pas au

diable à nous preſcrire noſtre texte : mais bien

à nous de deſcouurir ſes ruſes,& la fauſſeté de

ſes allegations. - - . * •

Cependantil eſt neceſſaire de reſpondre i

ci à vne queſtion ou difficulté qui ſe preſen
te.C'eſt§ Dieu nous promet,que ſes Anges

nousgarderóten telle ſorte,que meſme§

-
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Y,

pied ne heurtera point contre la pierre. Item,

que nulle playe n'approchera de noſtre taber

nacle : que nul mal ne s'addreſſera contre

nous: que la peſte ou mortalité ne nous tou

chera point. Cependant l'experience ſemble

teſmoigner le contraire: veu qu'en ce monde

les fideles ſont bien plus affligez que les meſ

| chans. Meſme ſouuent & la peſte & les mala

dies contagieuſes, emportent peſle-meſle les

bons &lesmauuais. Comment doncs'accor

dent les promeſſes de ce Pſeaume,auecl'expe

rience ordinaire? , X. .

Nous reſpondons, que c'eſt choſe certai

ne,que Dieu qui ne ment† , qui eſt lave

rité meſme, a promis aux ſiens de les conſer

uer, iuſques-là que pas vn des cheueux de no

ſtre teſte ne peut tomber en terre ſans ſavo

lonté.De là s'enſuit,que toutle bien & tout le

mal qui nous arriue,ſoit proſperité ſoit aduer

ſité,a pour ſource non la fortune, ou ſimple

| ment le cours des cauſes ſecondes, comme en

iuge la chair mais procede du conſeileternel,

& ordonnance de noſtre Pere celeſte , quie

· xerce les ſiens ſous la croix pour pluſieurs rai

ſons,ſi cachees aux hommes, iuſtes toutesfois

en Dieu & ſalutaires aux affligez. Or comme

vn père qui chaſtie ſon enfant,ne renonce pas

ourtant au ſoin qu'il en a, ains teſmoigne par

là combien ilaffectionne le ſalut d'icelui: auſ

ſi noſtre Pere celeſte venant à nous chaſtier,

- - - mon
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monſtre par effect non qu'il nous a oubliez,

mais† a vn ſoin particulier de nous. Et la

prouidence de Dieu reluit particulierement

ſurnous,puis que nulle affliction,nulaccident

ne nous ſuruient, quine reüſſiſſe neceſſaire

mentcomme à la gloire de Dieu,auſſi à noſtre

bien.

Il y a plus : car ſi nous eſtions entierement

exempts de tous dangers, dequoi nous ſerui

roit cette protection ſpeciale,cette deliurance

à nous promiſe par l'Eternel : au lieu qu'eſtans

touslesioursexpoſez à pluſieurstribulations,

nous cerchons le ſecours du Seigneur, nous

l'experimentons,& en faiſons l'eſtat que nous

deuons : car Dieu ne permet point que noſtre

pied heurte contre la pierre, c'eſt à dire que

nous ſoyons froiſſez : & ſes verges ſont non

punitions qui nous bleſſent:mais corrections

qui nous gueriſſent & amendent. Que ſi la

peſte, ſi la contagion, ſi tels autres accidens

emportent ſouuent & bons & mauuais,'c'eſt

ſans contreuenir aux promeſſes de la prote

ction à nous ici promiſe par PEternel : car .

toutes les promeſſes , qui touchenr la vie

preſente , nous ſont faites ſous cette condi

tion du bon plaiſir de Dieu , lequel ſeul co

gnoiſt ce qui eſt propre, & à ſa gloire & à

noſtre ſalut : & qui effectue ſes promeſſes

tous les iours à l'endroit de§ mil

liers de fideles, non ſeulement au milieu des
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maladies les plus faſcheuſes, mais auſſi parmi

diuers perils & dangers de la vie preſente.

Que s'il lui† en chaſtiant vn peuple, en

uoyer auſſi la mort à quelques vns des ſiens,

c'eſt auec deux conditions auſquelles le reſte

des hommes n'a point de part. L'vne, qu'il

fortifie les ſiens par lavertu de ſon Eſprit & de

ſa parole iuſqu'à l'extremité. L'autre, qu'au

dernier momentde leurvie, il change leurcó

dition miſerable en vn eſtat eternellement

bien-heureux.Et alors experimentent-ils,que

ni mort ni vie ne les a peu ſeparer de la dile

étion que Dieu leur portoiten Ieſus Chriſt.

Cela ſoit dit ſur ce paſſage,conſideréenge

neral.Auſſi diſons-nous que le diable l'a alle

gué auecbeaucoup d'artifice,eu eſgard au ſu

iet dont il eſtoit queſtion: car noſtre Seigneur

Ieſus Chriſta möſtré en ſa reſponſe preceden- .

te, qu'il s'appuyoit du tout ſur laprouidence

de Dieu. Etya-iltexte en l'Eſcriture,qui plus

excellemment que cettui-ci, nous aſſeure de :

cette ſaincte & diuine prouidence de Dieuen

uers les ſiens ? Et ainſi le Tentateur ſemble

non abuſer de l'Eſcriture, mais s'en ſeruir fort

à propos,comme s'il auoit lui meſme entrepris

de fortifier Ieſus Chriſt ſur cette prouidence

celeſte, - - -

Meſme c'eſtauecbeaucoup de veriré, qu'il

† à Ieſus Chriſt, ce qui eſt promis à

chaſque fidele au Pſeau.91. Car Ieſus Chriſt

- a auſſi
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i a auſſi eſté porté des Anges, de peur que ſon

l,

->

", .

-

|

- -

pied ne heurtaſt à quelque pierre. Il eſt bien

vrai qu'entant que Ieſus Chriſt eſt vrai Dieu

il porte pluſtoſt les Anges qu'il n'eſt porté par

iceux; car c'eſt non la creature qui ſouſtient le

Createur, mais le Createur qui ſouſtient tou

tes ſes creatures, leur donnant à toutes mou

uement,ſentiment,vie,eſtre. -

Auſſi peut-on bien dite, que Ieſus Chriſt,

entant que vrai Dieu, a auſſi eſté porté par les

Anges non comme on porteroit quelqu'vn

pour le ſoulager en ſon infirmité,mais en qua

lité de Seigneur, pour lui rendre honneur,&

· pour§ puiſſance. En ce ſens l'E-

liſe au Pſeau. 8o. entre les qualitez qu'elle

† à l'Eternel, dit, qu'il eſt aſſis entre les

Cherubins,comme nous le repreſentant eſle

ué par deſſus les Anges & porté par iceux. Ce

qui côuient auſſi au Fils Eternel du pere Eter

nel,eſleué par deſſus les Anges, comme eſtant

leur chef Eten cette qualité noſtre Euangeli

ſte teſmoigne,que ſur la fin de cette tentation

les Anges s'approcherent de lui & le ſer

uoyent.

Que fi nous conſiderons noſtre Sauueur,

entant qu'homme tel que nous , & ſous le

temps de ſon infirmité, le diable a dit verité,

quand il a aſſeuré qu'auſſi les Anges auoyent

· charge de le porter en leurs mains car nous ne

dourons nu§que ces eſprits adminiſtra
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teurs n'ayentauſſi veillé pour ſa conſeruatió.

Et l'hiſtoire de l'Euangileen donne des preu

ues en diuers endroits : ſpecialement quand

elle nous aſſeure que les Anges lui ont aſſiſté

en ſes tentations. Meſmes eſt grandementre

marquable ce que recite S. Luc, durant que

Heſus Chriſt eſtoit en agonie , & que ſa ſueur

deuint comme grumeaux de ſang decoulans

en terre.Il dit au 22.chap. qu'vn Anges'appa

rut du ciel à lui, le fortifiant. Pourquoi cela?

ſinon de peur que par la grandeur de la tribu

lation ſon pied ne heurtaſt contre la pierre.A-

lors peut-on dire, qu'à cette occaſion l'Ange

portoit Ieſus Chriſt en ſes mains. " •

Iuſques-là donc voyons-nous que le dia

ble aprononcé verité , &a fourni vn paſſage

propre à Ieſus Chriſt ſur le ſuiet de la proui

dence de Dieu,dont il eſtoit queſtion. Et cela

remarquons-nous, non à la louange du Ten

tateur, mais pour monſtrer que pour ſeduire

il ſe deſguiſe le plus qu'il peut,iuſqu'à ſe tranſ

formeren Ange de lumiere. Et puis que pour

cet effectil ſe ſert meſmes de l'Eſcriture Sain

cte,puis qu'il ſemble la manier ſi dextrement,

ce nous doit eſtre vne occaſion de nous bien

exercer en la lecture & meditation de la paro

le de Dieu, afin que le diable ni ſes ſuppoſts

ne nous ſeduiſent iamais ſous la citation &

ſpecieuſe apparéce de quelques paſſages.Ad

uertiſſement qu'il eſt bien neceſſaire de nous

j reite- -
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reiterer à diuerſes fois , d'autant que noſtre

profeſſion eſt de defererbeaucoup àl'Eſcritu

re, & de la croire ſeule reigle parfaite, & de

noſtre foi & de nos moeurs. En cela faiſons

nous noſtre deuoir : mais il arriue, qu'eſtans

treſ-malexercez en l'intelligence de ceſte Eſ

criture, pluſieurs demeurent comme du tout

acculez,dés qu'on leur allegue quelques paſ

ſages qui ſemblent fauoriſer l'opinion con

traire. Nousblaſmons la foienuelopee de nos

aduerſaires, qu'on appelle la foi du charbon

nier,par laquelle la plusgrand part d'entr'eux

ſe contente de croire ce que l'Egliſe croit.Mais

preſſez-les d'auantage pour ſçauoir d'eux ce

que croit cette Egliſe, leurignorance ne per

met pas qu'ils vous en puiſſent eſclaircir.

Et ie di que pluſieurs d'entre-nous , ont auſ

ſi vne foi enuelopee, non meilleure que celle

de nos aduerſaires. Et de fait qu'on leur de

mande, Que croyez-vous ? ils reſpondront,

ce que l'Eſcriture contient, mais paſſez plus

auant, & leur demandez, que contient cette

Eſcriture ? là vous les arreſtez tout court.

Les vns donc croyent ce que l'Egliſe croit, &

les autres ce que l'Eſcriture contient : & les

vns & les autres, ſont ſi ignorans qu'ils ne

croyent rien du tout : d'où aduient, quecom

me en l'Egliſe Romaine, il eſt aiſé de ſeduire

lc peuple par nouuelles traditions, veu qu'ils

-ſe croyent obligez de les receuoir toutes ;

- - Aa
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auſſi parminous ſeroit-il fort aiſé d'en ſeduite

pluſieurs par la citation de quelques paſſages

apparents : puis que ſans s'enquerir de l'Eſcri

ture ils ſe croyent obligez d'embraſſer tout ce ,

qu'elle contient. -

Ceci monſtre que nousauons ſuiet devous

exhorter à bien ſonder l'Eſcriture,de peur que

vous ne ſoyez ſupplantez à la premiere ren

contre des§ Enquerez-vous dili

gemment des Eſcritures, nous dit le Seigneur

au 5. de S.Iean. Ici a lieu l'aduertiſſement que

nous donne S.Iean au 4. de ſa I. Bien-aimez

ne croyez point à tout eſprit, maiseſprouuez

les eſprits s'ils ſont de Dieu:car pluſieurs faux

Prophetesſontvenus au monde. Et quel eſt

ce moyen de diſcerner les ſeruiteurs de Dieu

d'auecles faux Prophetes Eſt-ce ſimplement

d'ouyr leurs allegations, leurs predications:

ains c'eſt de ſuiure l'exemple de ceux de Beree

au 17. des Actes. Il eſt bien vrai qu'ils receu

rent la parole de S.Paul auec toute prompti

tude : mais il eſt vrai auſſi qu'ils ſondoyent ou

conferoyent iournellemét les Eſcritures pour

ſçauoir s'il eſtoit ainſi. .

Et c'eſt à cette conference des Eſcritures,

que nous vous exhortons tantpour noſtreap

probation au milieu devous,que pour la con

fuſion de tous faux prophetes qui vous vou

droyent abuſer. -

Et qu'il ſoit expedient de bien ſonder cha

que
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que paſſage de l'Eſcriture , ce texte nous ſert

de preuue:car quiconque fera comparaiſon e

xacte entre les paroles ici alleguees par le Té

tateur, auec le texte du Pſeaume, dontil les a

priſes , il recognoiſtra aiſément la fallace du

Tentateur. Et c'eſt le dernier poinct que nous

auons à conſiderer.

Nous auons doncà monſtrer que le diable

a tronqué ce paſſage de telle ſorte , qu'il lui

donne vn ſens du tout contraire, auxpromeſ

ſes &à l'intention de l'Eternel. Et ſa fallace

eſt aiſee à recognoiſtre : car elle conſiſte en l'o-

· miſſion de ces mots, En toutestes voyes. Et

de fait au Pſeaume l'Eternel promet de com

mander aux Anges qu'ils nous gardent : mais

il eſt formellement adiouſté , que ce ſera en

toutes nosvoyes, c'eſtà dire, tandis que nous

cheminerons en noſtre vocation legitime. Et

c'eſt en vn mot ce que ſignifient nos voyes.Pa

roles que Satan n'auoit garde qu'il n'oubliaſt:

autremét la fauſſeté de† diſcours ſeroit tou

te manifeſte : car ſe ietter du temple enbas,

ſont-ce les voyes ou du fidele ou du Fils de

Dieu ? Noſtre deuoir eſtnon de nous precipi

ter en des abiſmes : mais d'aſpirer au†
monterd'affection , tandis qu'en corps& en

ame nousy ſoyons receus.†doncSatan

demandeà Ieſus Chriſt qu'il ſe iette en bas, il

requiert de lui ce qui eſt contre ſes voyes. Dóc

la promeſſe du Pſeaume ſe# inutile puis

- a 1)
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que comme le Seigneur veut que ſes Anges te

gardent , auſſi il veut que tu chemines entes

voyes. Et le fººt tout contract ou allianceen

tre l)ieu & nois contient des clauſes recipro

ques, ſi de† enuers nous, auſſi de

noſtre obeyſſance enuers lui. Iuſques-là que

, cette conſequence eſt neceſſaire du tout, aſſa

uoir, que ſi les Anges nous gardent en nos

voyes, Dieu & ſes Anges nous doiuent aban

donner quand nousen ſortons.En ce ſens ſou

uent l'Eſcriture nous fait voir que qui cerche

le peril il y tombe, que quiabandonne Dieu,

Dieu le delaiſſe:que quiquitte la droite voye,

il ſe fouruoye:que qui laiſſe levrai chemin,ou

il rencontre des p ecipices,ouiltöbe és mains

des brigands. C'eſt donc vn merueilleux arti

fice de Satan d'auoir oub ié cette condition.

Et en vn mot, comme reſpondra Ieſus Ch11ſt

en ſon lieu,ſortir de ſes voves,ſe porter à quel

que entrepriſe temeraire, ce n'eſt autre choſe

que tenter Dieu. En telles actions donc,rant

ſ'en faut que le ſecours des Anges te ſoit pro

mis, qu'au contraire tu dois attendre† t2

ruine la malediction de Dieu, ſalaire de ta te

merité.Vn pere qui promet à ſon enfant,ouvn

Roi à ſon ſuiet de l'auancer,ſ'il lui rend obeiſ

ſance,lui laiſſe aiſémé à iuger que ſ'il deſobeit

'il ſera diſgracié. De meſme Dieu nous pro

mettant ſecours en nos voyes , menace ceux

qui ſuiuront les ſentiers eſgarez.AuPſeaume

- Io3.
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1o3.Dieu promet ſa gratuité, &aux peres & à

leur poſterité.Eſt-ce abſolumente eſt-ce à tous

ſans exception ? ains c'eſt ſeuiement comme il

eſt adiouſté au V. 18. A ceux qui gardent ſon

alliance,& qui ont ſouuenance de ſes mande

mens pour les faire. Pourquoi eſt-ce que Saul

ne proſpera point*pourquoi ie Seigneur le fit

il mourir ? il ſortit de ſes voyes. Etcomme il

eſt dit au 1o. du 1. des Chroniq. Saul moulut

our ſon forfait , qu'il auoit commis contre

§ , pource qu'il n'auoit point gardé la

parole de l'Eternel,&meſmes qu'ilauoit inter

roguél'eſprit de Python,pour ſ'enquerir de ce

ui lui deuoit aduenir. Pourquoi le peuple

'Iſrael fut il mené quarante ans au deſert P Et

pourquoi deuxhommes exceptez tput†
pley mourut-il d'autant qu'ils eſtoyent ſortis

des voyes de leur obeiſſäce enuersDieu.Pour

quoi Dieua-lexterminé tant de rois d'Iſrael2

à cauſe queſortans de la droite voye,ils auoyét

fait fouruoyer le peuple de Dieu. Que ſi ſou

uent Dieu a chaſtié ce peuple, ſouuét auſſi lui

a-il reproché par ſes Prophetes qu'il auoit for

ligné. C'eſtdöc vne temerité,quine demeure

pointimpunie,d'attédre hors desvov ce ton

deuoir le ſecours de Dieu & de ſes a 'es. Et

ce terme doit bien eſtre peſé: car ſoul - nous

11OllSplaignons de Dieu, cóme ſ'il m · quoità

ſes promeſſes.Et nous-nous deution laindre

de ce que nousauons manqué en nos voyes.

- Aa iij
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Que ſi nous remarquions bien nos fouruoye

mens,auſſi recognoiſtrions-nous combieniu

ſtement le Seigneur nous abandonne , com

bien iuſtement il nous chaſtie. Mais cettema

tiere ſera deduite plus au long, ſous l'expoſi

tion de la reſponſe de Ieſus Chriſt.Il nousſuf

fit pour cet heure de remarquer& l'artifice &

la fraude duTentateur, afin de nous en pou
uoir garentir. · · · c -

Souuenons-nous donc, que le diable ſuit

contre nous le meſme deſſein qu'il a eu contre

Ieſus Chriſt. S'il nepeut nous porter à la des

fiance, il nous pouſſe à la temerité. S'il ne ga

gnerien ſur nous au defaut , il nous emporte

par l'excés. Appliquons le meſme à tousau

tres vices : le diable aime les extremitez, hait

la vertu qui tient le milieu en toutes choſes,

Ainſi Dieu veut, que tu n'ayes point d'autre

Dieu que lui,§ d'idolatrie tu l'ado

res en eſprit & verité. Et le diable porte les

vns à l'atheiſme , les autres à la ſuperſtition.

Auxvns il fait adorer les idoles : les autres il

les rendidolatres ou de leurs affections,ou de

leurs poſſeſſions. Dieu veut que tu parles de

luien ſa louange, &quetu ſoiszelé àauancer

ſa verité. Et le diable gagne ſur les vns qu'ils

neparlentiamais rien moins que de Dieu, &

ſur les autres qu'ils le blaſphement inceſſam

ment. Il fait que les vns onthonte de la verité

de Dieu, que les autres ou la profanentcom
1IlC
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·res& les

me mocqueurs, ou l'eſtouffent comme enne

mis iurez. Dieu veut que tu honoreston pere,

ta mere, tes ſuperieurs : & le diable pouſſe les

hommes à irreuerence,à ingratitude: les vns à

indulgence, les autres à rigueur exceſſiue. Il

erſuadeaux vns,qu'ils ne peuuent rien refu

† à leurs ſuperieurs, que pourleur complaire

ils peuuent outrepaſſer le commandementde

Dieu. Mais il en a d'autres ſortis des enfers en

ces derniers temps, en la main deſquels il met

le couſteau, pour cruellement maſſacrer leurs
Rois legitimes. Le meſme pourroit eſtre con

ſideré en toute autre vertu à nous commandce

par la parole de Dieu. Dieu nous oblige à la

paix: & le diable rend les hommesou ſtupides

ou turbulents.Dieu nous recommande l'ami

tié:& le diable ſeme des diſſenſions,il rend les

hommesou flatteurs, ou diſſimulez, ou trai

ſtres. Dieu roblige à chaſteté: & le diable en

chaiſne les vns, & dans les liens du celibat il

les bruſle par le feu de leur propre conuoitiſe:

les autres il les deſchaine,illes plonge en pail

lardiſes, en adulteres, en inceſtes. Dieu nous

commande la charité,la liberalité: & le diable

fait que parauarice les vns ferment leurs cof

fres,& ſe plaignent à eux-meſmes la vie : que

par† les autres ouurent,& les por

eneſtres, pour ietter leurs biens aux

aſſants, & en fruſtrer ou leurs heritiers, ou

ſurtout les membres de Ieſus Chriſt, les do

- Aa iiij
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domeſtiques de la foi. - -

Ce qui nous doit apprendre de cheminera

uecbeaucoup de prudence : detenir le milieu:

de ne nous eſloigner ni à droite ni à gauche

des commandemensde noſtre Dieu.Imagine

toi,que tu as à paſſer ſur vne planche longue &

eſtroite : que d'vn coſté eſt vn gouffre de feu:

que de l'autre ſont les abyſmes de la mer: che

mine donc en crainte, regarde à chacun de tes

pas : careſgale eſt la ruine de quel coſté que tu

tombes.Dieu condamnera& les defauts& les

excés : il punira & ceux qui auront omis ce

• qu'il a commandé, & ceux qui auront com
mis ce qu'il a defendu. • .

Et puis que nous voyons que le diable eſt ſi

ruſé§de l'Eſcriture contre noſtre pro

pre ſalut,& pour nous† ésactiós que la

meſme Eſcriture nous deféd. Certes cela nous

occaſióne d'admirer &de deteſter à iamais ſon

impudence malitieuſe:car Dieu nous a donné

ſa parole pournous contenir en noſtre deuoir

pour nous aprendre non à deſcendre temerai

rement auec le diable,mais àmonter à Dieua

uechumilité:non à nous ietter en bas de plein

ſaut : mais à ſuiure les degrez de noſtre voca

tion.Il nousl'a donnee pour nousrendre ſages

àſalut pourilluminer nos yeux: pour ſeruirde

· lampeà nos pieds, de lumiere à nos ſentiers,

· pournous rendre accomplis & en la foi, & à

#oute bonne œuure.Etle diable ſ'enº†
· · · itoft,, t .
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ſtoſt, il en abuſe pour tordre le col aux hom

mes,pourfroiſſer leurpied,pour les precipiter

aux enfers. O eſprit deſeſperément malicieux!

Dieu conuertit au bien des ſiens tous les plus

grands maux : & Satan employe la parole de

Dieu qui eſt le plus excellent de tous les biés à

nous communiquezen ce móde. Ill'employe

pournous rauir les biens deDieu,pournouso

ſter la vie, pour nous plongeren vn abyſmede

maux infinis.L'araigne conuertit en poiſon ce

que l'abeille châge en miel.Auſſile diable réd.

poiſon mortel aux hommes, entant qu'en lui

eſt,le pain de vie de la parole de Dieu.L'eſpee,

qui ſert à la defenſe d'vn homme prudent &

courageux, produit pluſieurs meurtres en la

main de l'homme furieux. Auſſi l'Eſcriture

Saincte, glaiue à deux trenchants, rant pour

nous defendre que pour aſſaillir noſtre enne

mi, coupe malheureuſement la gorge à plu

ſieurs en la main du diable enragé, forcené.

Que ſi ce que nous auons de meilleur en ce

monde, le diable ſ'efforce de nous le rendre

mortel,qu'ya-il dont il n'abuſe?qu'ya-il donc

qui ne nous doiue eſtre ſuſpect ? Que ſi nous

diſons ces choſes pour deteſter le malin, c'eſt

auſſi pour nous ramenteuoir l'exhortation,

ui nous a deſia eſté faite,de nous rendre aſſi

† en lalecture & meditation de la parole de

Dieu, afin quenous ne nous contentions pas .

d'ouyr alleguerquelquespaſſages par qui que
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ce ſoit : mais que nous meſmes nous confe

rions iournellement les Eſcritures pour ſça
uoir s'il eſt ainſi.

Bref, obſeruons que de toutes les corru- º

ptions, que le diable employe contre l'Eſcri

ture, celle qui eſt marquee en noſtre texte lui

eſt fort familiere.C'eſt qu'il retranche de l'Eſ

criture,& ce qui nous peut ſeruir & ce qui lui

peut nuire.

Au paſſage allegué ce quinous peut ſeruir

ce ſont ces mots, En toutes tes voyes,afin que

nous ſoyons treſ-aſſeurez, qu'à quelque vo

cation que Dieu nousait appellez , pourueu

que nous y cheminions conſtamment, iamais

ne nous manquera ſon ſoin paternel, iamais la

rotection de ſes Anges. Cette clauſe donc à

deſſein le diablel'a oubliee : car ſi ſans rien re

querir de nous,Dieu ſ'oblige purement &ſim

plement ànous conſeruer,iln'ya actionteme

raire que ie n'entreprene.

Au meſme paſſage le diable omet ce qui fait

contre lui : carau V. ſuiuant le Prophete dit,

Tu marcheras ſur le lion & ſur l'aſpic,& foule

ras le lionceau &ledragon.A quiapartienent

ſpecialement ces tiltres,lionceau,lion,dragon,

aſpic, au diable : ancien ſerpent,liörugiſſant,

dragó roux ſorti de l'abyſme.Et il n'auoitgar

de d'en parler. Et de fait quand il exhortera le

fidele & de demeurer enſes voyes,&de le te

nirpourvn dragon : la concluſion ſera"# -

- 3l•
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faire,aſſauoir que cheminansen nos voyes,les

bons Anges nous porteront en leurs mains,&

de nos piedsnous froiſſerons les diables.

Cette fraude de ſouſtrairevne partie des paſ

ſages qu'on allegue,eſt toute communeparmi

nos aduerſaires, leſquelsen ces derniers temps

n'alleguent l'Eſcriture que par lopins mutilez.

Et ſ'ilsl'oſoyent traitter commeils font les pe

res par indices expurgatoires, dreſſez par eux

pour enrayer ſubtilement ce qui leur deplaiſt

en leurs eſcrits; il y auroit longtemps qu'elle

n'engèdreroit plus aucuns enfans à l'Eternel.

Et n'eſt pas poſſible qu'on s'imagine vne meſ

chanceté plus abominable & plus preiudicia

ble à toute la Chreſtienté que celle de nos ad

uerſaires, qui falſifient auiourd'hui & par re

tranchemés&paradditionstous les meilleurs

liures.Ce n'eſt pas noſtre deſſein d'en produi
reiciles§nous auons lcs volumes

entiers, des paſſages qui ſont retranchez des »

anciens docteurs de l'Egliſe.

Seulement pour la fin & pour ce qui tou

che l'Eſcriture Saincte,nous donnös ce reme

de contre toutes les fauſſes allegations de nos

aduerſaires. C'eſt qu'il ne leur faut iamais reſ

ondre ſans auoir veu, ou au moins ſans bien

† le paſſage qu'ils alleguent.Le plus ſeur

eſt d'auoirrecours au liure meſme : car ou ils

auront eux-meſmes retranché quelques mots.

Et alors par la ſimple lecture ſera euidente leur
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fauſſeté : ou bien ils n'auront pris qué'leverſet

qu'ils iugent leur eſtre fauorable; & alors les

verſets precedens & ſubſequens ſouldront la

difficulté, & ſeruiront de prompt remede à la

† que nos aduerſaires nous auront voulu

211 Gº.

· Dieu vueille par ſa miſericorde nous don

neraux vns & aux autres, de traiter ſa parole

auecreuerence:de nous en ſeruir pour eſtablir

non le menſonge mais la verité : non noſtre

profit m-iis ſa gloire : de l'employer non à eſ

mouuor mais à appaiſernos paſſions;afin que

· chemin ans tous enſemble és voyes du Sei

gneur, ſes Anges campez à l'entour de nous,

nous conſeruenten noſtre vocation,& à l'heu

re de noſtre mort nous accompagnent de

cette vie au repos eternel,

• - • A M E N.
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